Le rapport au savoir


« Le rapport au savoir est une relation de sens, et donc de valeur, entre un individu (ou un groupe) et les processus ou produits de savoirs. Parallèlement, nous définirons le rapport à l’école comme une relation de sens, et donc des valeurs entre un individu (ou un groupe) et l’école comme lieu, ensemble de situations et de personnes. »

Nous entretenons avec le savoir un certain type de relations. 


« Faute d’attribuer du sens au savoir lui-même et d’avoir identifié la fonction spécifique de l’école, ces jeunes oscillent entre un rapport magique et rapport instrumental à l’école. »

Selon Charlot, Bauthier et Rochex (1992) certains jeunes semblent réduire l’école à sa fonction de socialisation : leur rapport à l’école est alors positif, mais ce n’est en rien un rapport au savoir. 

D’autres n’attribuent guère de sens à l’école et au savoir car, pour eux, seule la vie active fait sens : ils disqualifient l’école au nom du métier. 

Petit à petit, historiquement, nous sommes passé d’une valorisation de la culture à une valorisation de l’efficacité. L’ambiguité se situe dans la confusion entre école et travail.

« Ce lien entre école et métier [...] donne sens au fait d’apprendre et d’aller à l’école. Mais par là même, ce choix renforce le rapport de ces jeunes au savoir et à l’école (comme utilitaire), et tend à les y enfermer. »

« Les activités perdent de leur sens parce que l’on s’attache à l’activité elle-même plus qu’à l’objectif sous-jacent.(développement cognitif et accès au savoir) »
 

Les élèves qui entretiennent une relation utilitaire avec le savoir, réduisent alors les disciplines à des tâches parcellaires, sans percevoir les principes transversaux qui les sous-tendent : accès à un ensemble de connaissances, à un contenu cognitif, à une méthode de travail...
Le sens attribué au savoir interviendrait donc comme un élément différenciateur entre les élèves.


Rochex émet des réserves sur la relation de cause à effet qu’on peut établir entre projet et réussite scolaire. Pour lui ce n’est pas le projet qui finalise le savoir, mais le contraire. 

Aussi, « l’aspiration à un bon métier [...] ne suffit pas pour réussir à l’école. Pour que cette aspiation conduise à la réussite il faut deux conditions :  premièrement que l’élève établisse un lien clair, une médiation entre école et cet avenir dont il rêve. [...] Encore ce n’est pas suffisant. Il y faut une deuxième condition : que la mobilisation sur l’école s’accompagne sur une mobilisation à l’école (ici et maintenant). »

S.Biémar, M.C. Philippe et M. Romainville
 insistent sur le fait que la relation entre le projet et la réussite est plus complexe qu’il n’y parait à première vue. Le fait de disposer d’un projet professionnel ne garantit ni un investissement effectif dans le travail universitaire quotidien, ni un intérêt intellectuel pour le contenu des cours. Ceux-ci confirment qu’à l’université l’intérêt  intellectuel gratuit reste le type de mobilisation le plus payant en terme de réussite.
De même Charlot, Bauthier et Rochex différencient la mobilisation (intrinsèque et durable) de la motivation (intrisèque et ponctuelle). 

En s’appropriant les savoirs le jeune grandit et se développe, entre dans le champ du social et de la culture, accède au lien et à l’autre. Ce n’est donc pas le projet qui motive pour l’école mais le mouvement entre la construction des savoirs et la question de la construction de l’individualité, qui permet au sujet d’être auteur de sa propre identité. L’enjeu majeur ne semble donc pas tant être le projet professionnel mais le projet d’apprendre.
Comme le dit B.Charlot, le rapport au savoir n’est pas une réponse, c’est une façon de poser le problème.
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